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r'brcest elinec, l« rumeaux doceal atussi el si radix
soun et rami (4)., La sève qui p:rt de la racune et va porter la

vie jusqu'au. extrimités des rni ehes doit neurirement leur
conuîunuiuer ses proVres quarlith.

Ul'e egho paruleure doit done participer i la inteté, A
l'apotolicité, i l'uisité de lE¿l i e u nis îele ü Nguelle ell

l'nOin heureuse ! ,Souice initariss:Ibe où 'Eglie de Quibee a
puisè ce princpe le vitalité, et cette force d'exp.mton, q i
ont fait triompher des persécutionset des obscl s. O Ehe

de Quebec I qué J. C. à greil'm sur eN grand urbN de Eghe
umniverselle, vous gr:tiulrez il Se' côtes, pleine du vie' et de

unese. pleine de force et de fotondité, connu l'E'li-e
romaine, votre mére, faible et pecr.écutée A soi bercetu : vou
serez sa joie et s'm couronne. Coimne vos sout. de Franwe,

f'gEiso vous bercera a noureu-emnt. sur sou t ur di uîs la
smite des âges, ainsi qu' une inére beree et rIciníf .ntant,

sur ætn eein avec compllisence et bonheur,
Quel spectacle glorieux et consolant - presente en ce

îmoment il nos yeux ! Les tidèles des nîolinbreuseL églises dont
p'Eglise dle Qibec est .i mlère féconde tm! groupent autour de
leurs pasteur. ; les piasteurs autour de leurs è évqlues : le.,
éques sont mus par la même foi et la lmèliîe hièr.'ircbie 1< leurs

inétropolitaiis ; les métropolitains a leur tour vénèrent iglise
de Québee comme leur mere. tout en c.nmerv.a leur inleue.

<:anee hiérarchique.
" 1iscopat est un. dit saint Cyprien, et cha:ine vaqtIe Ci1
p1sède solidmirement une portion. .Eglise de mAtme est me

et se rép:mnd ait li p:r se fécondité toujours croiseamte. C'est
ini soleil dont le rayons sont innombrable- nlais dont l.a

-mière est ute. C'est ui arbre dont le. r:neaux .ont cn
gra.nl nonîbre, imais dont le troue estl un: c'est une source qui

se divise en ptsieMurs rui«eaux tout du conser:mnt tous mune
seule et même origine." Ne dir.iton pu que le grad dctceu
a voulu dépeindre la fète qui nous reunit pn ce inquent autou
dl'un sige ei qui Dicu a voulu litOntrer comiim aumbréa dle
granleurs et de la beauté de son Eglie 7

n :ité, M C. '. , ne fit lpas seulement la cemntê de cet t
Elglise elle est aui la source de cette frc" et. dA cet to f-cou
<bité:nhirabjle q''ui nmous re~ i's c"nt iel'r.

NotrcSeigneur JémsCrist avait dit A ses diesciples :i Vou
* recevez la vertu d (int-E5prit qui descendra sur vous, e
" vous me rendrez témoignage dans Jérusalem, et dans toute I
. Judée et la Samnarie et jusqu'auxt ext rémités de la terre.'' (5)

iDu haut de la croix la parole du Mdtre est venue jusqu'
nous. Et malgré le glaivo de l'hontne luttamt contre le Verb
de .Dieu, taalgrô les perscutions se succèdnt. dans le mond
paien pour êtoull'er, à son berceau, l'Eglise du Christ, ia religio
marche triomphante vers ses inunortelles destinées -,fcondé
par le sang des Apütres et des iartyrs. elle rayonn jusq
dans les cons les plus reculés de l'univers. " Oiîe ad uuin
u'erroe."

lUapostolat s'exerce d'abord dans les limites restreintes ti
!a Jude, ein litrveur les brebis d'Isral, puis il s'élancO A .

conquéte des inmes, et la oi se répanl dans l'umivers avec rorc
et avec certitude, Le comnndement de JésieChrist a t
exécuté. Lrills mild le.ls usc <in u u ullinum lerre.

Mes frères, ces deux caractères de 'Eglise universelle s
retrouvent anssi dans l'Eglise dei Québec.

Suivez l'apôtre canadiei au sillon de lumière t de bienfai t
qu'il trace après lui ! Remontez à sac suite les fleuves d
Nouvetu.-Monde enfoncez-vous dans les vastes forts d
limunense territoire qui n'a connu que 'erreur, et soyez le

témois îles prodiges qu'il opère. Il a dressé li tento atu
pieds des Monages.Roebeuses ; les côtes du Pacilique son
étonnées de le voir; les iles tressaillent d'allégrcsso i'sa'venio
les montagnes et les collines retentissent devant- lui des canti
ques de louanges, et, tous les arbres du pays font entendir
leurs applaudissements (>. Partout, sur ses las, le lère d
Camille recueille tune riche et abondante mission.

Missionnaires des premiers temps de notre patrie; omrie
de la première heure dans cette vigne du j'ère de faânille

éoutez la voix qui rotentit aîujouîrl'hui des ch'aires le cosoixante églises catlhédral et dans ces milliers l'églit
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pavoimiales où un, peuple fidèlo et noibreuîx tie runnit :ui
pieds des hlnime< autels s connis -vous la voix de lîoi
enfants, coreconnai»ait celle dle son ills ,bicob ? la
doctrine uew Vou. annonciez, il y a deux cen ts anS . It:.

mise on oubli y .\.elle ptâ remplac"e par un doe"tiî
novl le ? 1. biègo ottolique d tou, tenu vu pîmîrs.
vtre consotion,; votre foreu, votre ippui, e-.ill moin, eher a

Vos e:limt Itî qu'il nie l'tait ' îulmmei ? A h i nou on, I,.
dire, l'auréole d% ) utl'rance cui eoillonno le front
du l'iininortel poitife qui gmuverne l' Egli n eus at t'îb'
notre 1re. par lin lien nouveau.

Et conuniîent ces cim te.neui eglises, tilles bienî'-e" ,
l'église <le Quòec, su sot.elbes formées' par <,uelle auit todm
cet inmnieise territoire airrotè par les cua dlu liint.Lament et

du i i , des rivires Coloilbi et 3elenlie, q1ui a ,sc
eux Oceans. s'est.iI divisé et so divie.t.il enii.'

ujonl'hui 7-TSoujours iar l'.uctonit ;ti.te et infailliblo ,l1
cf unique <de l'Egli,

î:lre plant., il y a dImm 'et anu' le toebr de Q:-). U-,
arros p mr l. ug dle luirtyr, et par le' ,'ueurs de apdtie, 
notre intrie, pr oduit tous les jours de nouvelles 'r'anîchleî, <'t
.,ur ee.s braiclhes puwent ds. r.iueau qui en pi odui.:
d'auîtres i leur tour.

\'yon en p"u e qu'"taut, il y a deux siècl cet 'mim -
territoire, mai point de N'ie dui cathbolicuice.

A cettA lepti reeulée. il v anait à peinu deux mille MSth;
flue, didpraS sur cette v.2te étenlue ; uit, seulévque j:
gouverner ce petit troupeau. ot aujourd'huti on compte lui:

*.irchevquec". <p:.rr.mte.cinq evcagues et sepit vicailrn aptl.4ligu ".s
cinq uiIion, d<e cathloliq u es et plus de wu:ître milll pr't ry ,

.tdinîrez l'ini tiid>le fécoidit de l'Egiise do Queébe ! %ye
üOm1iine elle %,'tend ses conquètei commitie elle imilipl:

lier:irchic smcée ! Dains toutes ces .:i.S4e dont la éditl fail
r la beauté, c'et li mème foi, tu mèm baMtéme le mémo bieu -

rUn /llv unum lplbsa, unus j>cus. m" Et ipcel e.t le .eret dI
" do'cette vie, de cette pui.s:mee d'exp:nioni et e fécondit' i
" p'est que cez nous, Catholiques, tout et ramnié ai prîinei

o > de l'unité ; tout repose sur l'unité, et dès lors poiit de dî i-
. ' sion, point de séparation ; iis uno action unique et cou-

" mnîne, forte, puisesnte. qui, sous l'autorité d'tii seul, s'étend
" jusqu'au bout »u monde, mult.ipliant ,ous toutes les fut i

" burando I:înai le catholique."
lsime l'avait annoncé lorelue, parlant ô l'époue dut Chri't, l

d <it Tefils riendront b d loin Pilii lui de lum etient : d le>
t calas surdiront des fUll, eijilioe luce de litère surgent. Tu regand

a. ras, tu sc'a <laiis abtondace, ci loi ceu-ur .tlounera et se dilckif
. <lc jo i r1ideicbis ci agliew, ct ,irab'ctitur CI diilatabitur cor ltcîuumî. (').
A u Jérudein I lève les yeux, regarde autour do toi...... I

a déerts, tes solitudes, ta terre autrefois inée le ruines kt
o pourront sutlire à la nultitude qui se reiidrat vers toi.....
n téjouis toi, toi qui étais stérile ; jpo' o d0ls cris d'all'gr'et.
o toi qui n'étais pas devenue muère ; les enfants d ta stèrdité t'
e répéteront: lu lieti est tropétroit. Etends l'espaco que tu
n occupes, développe les toiles tde tes tontes, allonge leurs cor.

dages. Tu pénétreras àdroite et il gauche, ta posterité heriterc
(des ntations et. habitera les villes désertes (,).
i C'est a 'Eglise universello que le pîrophéto iaue adresse cc'
à magiiques paroles ; mais oit peut bon droit les appiqmc'i
é aux églises qi, conne celles dé Quleo, ont été mères W t

tour d'une nomnbreumse postérité.
S La parole de Jéysc arist a été connuî tojmurs ptulau t

f-con. lu
s Lalis, frultccm a/ri eis,frcdus mnccl.

u Ils sont allés partout colis.
e ils ot wporté du fruit n toius lieux ; fr'uelm a.portnii
s Le fruit demeuro toujours : frues anccL.
x Pourquoi ? PYaric qule d:mîsc l'EgIise, nous dit saait.ypiion. l

tûoctine de li vérité est placée dans la clair' d'unîité. lu
Il y a un centre dl'unité ; il y an un po11tie iIiIlibleo, un

. docteur, un père.
o En un mlot, il y a Pierro.

e Pierre giu a reçu do Jésu.Christ les ces d î'royan
célesto : il ouvre lo ciel, et personne ne pet ho 'ernie' il

s ferme, et personno nie cut. ouvri ;
, ierre 'qui contirie ses frères dais la foi

n Pierro qui vit, et prsido danlis ses stceesseurs ; pielle qui
a commande, et tous les frontî s'iiclinent evant na parle s0u-

veraine ,.

8~ Istue.
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